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AVANT-PROPOS



Nombreux sont nos compatriotes qui, à juste titre, se plaignent que, tant à la radio qu’à la télévision, la langue française soit écorchée, voire massacrée, par des gens qui, étant appelés par leur profession à s’adresser à des millions d’auditeurs, devraient normalement la respecter, d’autant plus qu’ils ont fait des études qui, sauf exceptions, les ont menés au moins jusqu’au baccalauréat.


Mais ces critiques seraient bien embarrassés pour dire dans quelles parties des programmes scolaires les éminents « pédagogues » chargés de les établir ont prévu de faire enseigner en classe les formes correctes pendant les très nombreuses heures de cours portant dans les emplois du temps la noble et alléchante appellation de « français ». Car, en réalité, la plus monumentale indifférence règne dans ce domaine pourtant essentiel. C’est pourquoi notre jeunesse studieuse ne dispose pas d’un seul manuel scolaire dont le contenu habilement élaboré et dosé en tenant compte des principales victimes du massacre lui permettrait de ne pas s’y livrer, aujourd’hui ou demain.


La déplorable lacune que constitue l’absence totale d’une programmation systématique et progressive de l’enseignement de notre langue et des formes correctes qui doivent se substituer à celles qui sont le plus souvent malmenées aboutit non seulement à l’anarchie dans ce domaine, mais aussi à un certain mépris de toutes ces questions apparemment sans importance.


Dans ces conditions, ne nous étonnons pas qu’un Premier ministre français, de surcroît reçu premier à l’agrégation de lettres modernes, ait pu dire entre autres choses à la télévision, et souvent plusieurs fois :


« Vous disez », forme très inattendue de « vous dites ».


« Un espèce de », au lieu d’« une espèce ».


« Il faut mieux », à la place d’« il vaut mieux ».


« Une étoile auquel accrocher son espoir », « … à laquelle ».





De la même façon, deux ans plus tard, l’un des plus célèbres de nos compatriotes, dont je tairai également le nom, déclara à la télévision le jour même de sa brillante élection à l’Académie française :


« Ceci dit », alors que l’emploi du pronom cela est nettement préférable.


« J’ai pas l’impression », au lieu de « je n’ai pas ».


« Les dépenses qu’on a fait », pour « qu’on a faites ».


« Une œuvre auquel je crois », au lieu de « à laquelle ».


« L’environnement dans lesquels nous vivons », alors que le pronom relatif lequel s’imposait sans conteste.


« Le rôle de l’Académie est déterminante », accordant cet adjectif non point avec le sujet qu’il qualifie, mais avec le complément qui le précède directement1.





Soyons objectifs. Quand un agrégé de lettres modernes et un nouvel académicien s’expriment de cette déplorable façon non en compagnie de familiers mais devant des millions de gens, il est très malaisé de reprocher à des professionnels de la radio ou de la télévision d’en faire autant par ignorance ou par désinvolture.


A ce rythme, le jour n’est pas loin où il y aura autant de langues françaises que d’habitants de ce pays ! En raison même de ce désordre, qui affecte notamment le vocabulaire, dont le sens peut varier d’un citoyen à un autre, la langue française, dont on vante si souvent la clarté et la précision, est aujourd’hui la seule et unique au monde dont des dizaines de millions d’usagers prennent de plus en plus :





1. Le plan pour la sphère en donnant au globe terrestre le nom usurpé de mappemonde, qui désigne en réalité une carte plane.


2. Le jour pour l’année en s’imaginant qu’une décade est une période de dix ans (soit une décennie), alors qu’elle ne dure que dix jours.


3. Le lauréat pour le candidat en nommant ce dernier impétrant, alors qu’il n’est que postulant.


4. Le quart pour le quadruple dans quarteron, qui n’a jamais signifié « quatre », mais le quart de cent, soit vingt-cinq et, dans certains coins de France, le quart d’une grosse (trois douzaines), soit trente-six.


5. L’innocent pour le coupable dans « le soi-disant assassin » qui, jurant ses grands dieux qu’il n’a jamais tué personne, est en réalité un « prétendu assassin ».


6. La clientèle pour ce qu’elle achète dans achalandé, qui qualifie en fait un magasin où abondent non pas les marchandises mais les chalands, qui sont des clients, comme vous le confirmeront des millions de francophones belges, suisses et canadiens.


7. L’ignorance pour le savoir dans ce ridicule et pédant « vous n’êtes pas sans ignorer » que tant de beaux esprits emploient bien à tort pour dire « vous n’êtes pas sans savoir », et qui signifie très précisément le contraire.


8. L’essentiel pour l’accessoire dans cette lancinante « simple péripétie » dont tant de journalistes nous rebattent les oreilles en croyant bien à tort parler d’un épisode sans importance.


9. L’intérieur pour l’extérieur en baptisant gâchette la partie d’une arme à feu sur laquelle on appuie et qui est (la queue de) détente, ou en désignant sous le nom usurpé d’arrimage la jonction de deux vaisseaux spatiaux, qui est un amarrage.


10. La légitime reprise de son propre bien pour la prise pure et simple, la saisie, le vol (« les voleurs ont récupéré tous les bijoux »). Le verbe récupérer est ainsi détourné de son véritable sens, qui est celui de recouvrer.


11. La première fois pour la seconde ou les suivantes en déclarant qu’un remplaçant rentre sur un terrain de football où il n’a pas encore mis les pieds, comme si le verbe entrer avait cessé d’exister.


12. Enfin, n’oublions pas les boissons alcooliques, soit à base d’alcool, comme le vin ou le rhum, injustement baptisées alcoolisées comme s’il s’agissait de l’eau gazeuse et de la limonade additionnées d’alcool en y versant du whisky, par exemple.


Ces douze exemples éloquents, auxquels s’ajoutent des centaines d’autres, démontrent à l’évidence la nécessité d’un ouvrage contribuant efficacement à sauver la langue française du délabrement dont elle est l’objet en mettant enfin les choses au point non seulement dans le vaste domaine du vocabulaire, mais aussi dans celui de son orthographe, sans oublier ceux de la prononciation et de la grammaire, si souvent violées par manque d’information.


Cette division en quatre parties devrait inspirer les sages qui régissent notre enseignement, s’ils se décidaient enfin à échafauder dans nos écoles, nos collèges et nos lycées une étude solidement organisée et charpentée de la langue française, s’étalant sur plusieurs années de façon progressive.


Une telle entreprise est d’autant plus utile que, au cours de leurs études comme aux examens et dans l’exercice d’une profession, ceux qui par ignorance ou insouciance lutinent exagérément la langue française risquent de connaître bien des désagréments sous forme d’échecs scolaires ou de licenciements, notamment quand ils sont incapables de rédiger convenablement un rapport.


Pour être aussi efficaces que possible, les très nombreuses mises au point contenues dans le présent ouvrage tiennent le plus grand compte des fautes le plus couramment commises, dont l’élimination représenterait déjà un progrès appréciable. En l’absence de tout véritable manuel de langue française qui, en bonne logique, devrait servir de vade mecum aux écoliers, aux collégiens, aux lycéens, aux étudiants, ainsi qu’aux adultes ayant achevé leurs études, le livre qui leur est ici proposé devrait utilement combler cette béante lacune.


Enfin, ceux qui tiennent à ce qu’elle conserve une place de choix sur le plan international comprendront sans peine qu’une détérioration progressive et irrémédiable de la langue française l’empêcherait à coup sûr d’atteindre cet objectif dont cet ouvrage devrait la rapprocher dans une certaine mesure. Ayant arbitré quelque cinq mille émissions de télévision consacrées en tout ou partie à la langue française, je crois pouvoir affirmer que tous les espoirs sont permis dans ce domaine.





Jacques CAPELOVICI
Agrégé de l’Université


N’oublions pas ce secrétaire d’État qui, un beau mercredi, devant les caméras de la télévision, déclara à l’Assemblée nationale : « Les zandicapés sont sortis dehors. »










I. VOCABULAIRE





Les conflits naissent moins de la différence entre les langues que des sens différents que donnent aux mêmes mots des gens croyant parler la même langue.










DÉTOURNEMENTS DE SENS ET AUTRES ANOMALIES






1°) Mots d’au moins quatre syllabes


Pour certains, le désir de paraître et de « faire intellectuel » les pousse à employer, serait-ce à tort, des mots « majestueux » d’au moins quatre syllabes. En voici quelques exemples parmi les plus impressionnants.


ABSOLUMENT


« Êtes-vous marié ? - Absolument. - Vous habitez Paris ? - Absolument. » Et ainsi de suite… Dans l’esprit de tous ceux qui emploient cet impressionnant adverbe sans même se rendre compte du ridicule (hélas!), le petit mot oui, qui dit pourtant bien ce qu’il veut dire, ne ferait certainement pas l’affaire. Or, absolument est une réponse catégorique à ne pas employer dans n’importe quelles circonstances.


ACHALANDÉ


Dire en toute simplicité qu’on trouve un peu de tout dans ce supermarché serait trop banal et terre à terre. C’est pourquoi un bel esprit le qualifiera superbement de bien achalandé, en quatre syllabes. Or, comme l’a rappelé l’Académie française, un magasin bien achalandé attire de nombreux chalands ou clients. C’est donc une impropriété que de dire qu’un magasin est bien achalandé quand ses rayons sont garnis de produits abondants et variés, auquel cas il est bien approvisionné. Nuance… N’oublions pas que, dans le langage commercial, les noms dérivés de chaland que sont chalandise et achalandage sont bel et bien relatifs à la clientèle.


Les dirigeants de la S.N.C.F. ou de la R.A.T.P. ne font allusion à aucune « marchandise » quand ils qualifient de bien achalandée une ligne très fréquentée. Et nombreux sont les pays francophones qui conservent au mot achalandé son véritable sens s’appliquant aux chalands, aux clients. De surcroît, le nombre des clients n’est pas nécessairement proportionnel à la quantité de marchandise surtout quand, dans certains pays défavorisés, de très longues files d’attente piétinent devant des boutiques où il n’y a presque rien à vendre.


A supposer qu’achalandé concerne demain la seule marchandise, faudra-t-il alors forger le terme « acclienté » pour combler le vide ainsi creusé?…


ALTERNATIVE


Pourquoi employer ce nom dans le sens qu’il a en anglais alors que, comme l’a rappelé l’Académie française, il désigne en français le choix entre deux solutions, ce qui n’a strictement rien à voir avec l’« autre alternative » dont on nous rebat les oreilles. La lancinante « alternative » dont il est question en politique n’est autre qu’une alternance. Le choix entre le train ou l’avion constitue une alternative et, en cas de grève des chemins de fer, l’avion ne représente en aucune façon une « alternative », mais une solution de rechange si l’on avait d’abord envisagé de prendre le train.


Voir page 43.


AUTHENTIQUE


Si l’on peut qualifier d’authentique un tableau ou un document, il n’y a, en revanche, aucune raison de dire une « authentique culture » quand Padjectif vrai ou véritable ferait aussi bien l’affaire.


CIRCONSCRIRE


Circonscrire un incendie n’est pas l’éteindre, mais l’empêcher de s’étendre.


COMMÉMORER


On ne commémore pas un anniversaire (tel un bicentenaire), mais un événement. L’anniversaire se fête ou se célèbre tout simplement.


ÉMOTIONNER


Ce verbe est critiqué comme faisant double emploi avec émouvoir. Mais ses partisans font remarquer qu’il ajoute une nuance à ce dernier, car il apparaît comme un télescopage des verbes émouvoir et commotionner. Sachant qu’il n’est pas unanimement accepté, il semble sage d’éviter l’emploi du verbe émotionner, dont on peut fort bien se passer,


EXCESSIVEMENT


Au lieu de dire qu’une cuisine, par exemple, est très grande, certains la qualifieront à tort d’excessivement grande, ignorant que cet adverbe signifie de toute évidence : d’une manière excessive, avec excès, donc avec exagération. Mais il est tout à fait normal de dire d’un individu qu’il est excessivement paresseux, dans le sens de beaucoup trop paresseux.


IMPECCABLE


Cet adjectif s’applique à une personne qui ne saurait pécher (latin peccare) ou se tromper : qui pourrait se vanter d’être impeccable? Aujourd’hui, ce fascinant adjectif est souvent employé en parlant de choses : une chemise impeccable, un récit impeccable, un match impeccable. Or, cet élargissement de sens ne faisant pas l’unanimité, mieux vaut qualifier une chose de parfaite, irréprochable, immaculée. Le choix ne manque pas.


INTÉRESSANT


Trop souvent, cet adjectif abstrait est employé dans le sens de pas cher, de bon marché. N’est-il pas ridicule de dire que le veau et le porc sont très « intéressants » chez ce boucher en gros? Traduire en anglais cet adjectif pompeux par interesting au lieu de cheap produirait un effet des plus cocasses!


INTERPELLER


De beaux esprits croient faire preuve de la plus haute intellectualité en déclarant qu’une œuvre d’art ou une situation tragique les interpelle alors que l’une ou l’autre suscite leur intérêt.


INTERVENIR


Avec ses quatre syllabes, le verbe intervenir est en train d’usurper le sens de survenir. De plus en plus, on entend parler d’un événement qui intervient, d’une inondation qui intervient, alors qu’il serait si facile de dire que l’un et l’autre se sont produits, tout simplement.


MAPPEMONDE


Force est de reconnaître que le mot mappemonde est plus imposant que globe, dont des millions de gens mal informés font indûment un synonyme. Car il suffit de se rendre dans la salle des cartes d’un établissement scolaire pour constater que celle qui porte le nom de mappemonde n’est autre qu’une carte plane généralement formée de deux cercles tangents à l’équateur représentant, à gauche, l’hémisphère occidental (continent américain et océan Pacifique) et, à droite, le reste du monde. Ce mot commode a pour origine le latin mappa mundi signifiant la nappe du monde (cf. anglais map), ce qui indique suffisamment clairement qu’une mappemonde n’est pas une sphère, mais un objet plat, une carte plane.


L’Académie française a d’autant plus raison de nous mettre en garde contre ce fâcheux glissement de sens que si le nom mappemonde devenait synonyme de globe, de sphère, nous aurions d’un côté surabondance de mots et, de l’autre, plus un seul pour représenter la carte plane dont il est ici question.


OPPORTUNITÉ


De toute évidence, l’opportunité est le caractère de ce qui est opportun. Exemple : l’opportunité de cette intervention nous laisse sceptiques. Or, depuis peu et sous l’influence de l’anglais opportunity signifiant occasion mais servilement rendu en français par des traducteurs mal inspirés, le nom opportunité tend à devenir synonyme d’occasion, qu’il dépasse de deux syllabes… C’est là un élargissement de sens qui ne s’impose nullement.


Voir page 52.


PÉDAGOGIE


Voilà le mot noble et « intellectuel » par excellence qu’emploient volontiers des gens austères à la mine compassée en le détournant le plus souvent de son véritable sens. Or, tout comme le nom pédiatre, auquel il est étymologiquement apparenté, ce beau nom de pédagogie concerne avant tout l’enfance et, contrairement à une idée reçue, ne se limite pas au seul domaine scolaire. C’est ainsi que la pédagogie d’une mère s’exerce à chaque instant quand elle met en garde ses jeunes enfants contre les nombreux dangers qu’ils peuvent affronter.


Qu’elle s’adresse à des mineurs ou à des adultes, la science ayant pour objet l’enseignement et ses méthodes n’est pas la pédagogie, mais la didactique, que la pédagogie proprement dite permet de mettre à la portée d’un jeune auditoire, notamment en employant un langage correspondant à son âge, ce qui, en définitive, est une question de simple bon sens et ne devrait pas exiger des stages aussi interminables que soporifiques.


C’est donc un non-sens que de parler de campagne pédagogique pour inciter les automobilistes (adultes) à la prudence ou éclairer les électeurs (également adultes) sur les bienfaits de l’action gouvernementale. Dans ce second cas, il ne s’agit pas de « pédagogie », mais de propagande, aussi longtemps qu’une grande personne ne se fait pas soigner par un pédiatre!


PÉRIPÉTIE


Une péripétie étant généralement un événement important, un coup de théâtre, les beaux esprits amateurs de mots « ronflants » d’au moins quatre syllabes se trompent lourdement en qualifiant de « simple péripétie » ce qui n’est, en réalité, qu’un épisode, qu’un incident sans grande importance. Il est grand temps de tordre le cou à ce contresens tenace.


RÉCUPÉRER


Doublet de recouvrer, le verbe récupérer en est le synonyme, ou peu s’en faut. Ce dernier signifie clairement : rentrer en possession de son propre bien : « Il a eu la chance de récupérer son portefeuille, qui lui avait été volé subrepticement. » On commet donc un monumental contresens en disant que des troupes ont « récupéré » des armes appartenant à l’ennemi ou que des cambrioleurs ont « récupéré » de l’argenterie. Dans le premier cas, les armes ont été saisies, dans le second cas, l’argenterie a bel et bien été volée.


SENSIBILITÉ


Naguère, sans pour autant être inscrit à un parti politique, on était de tendance libérale, socialiste, etc. Mais de beaux esprits ont mis fin à tout cela en remplaçant le nom tendance par sensibilité, dont les cinq syllabes le rendent infiniment plus solennel. L’Histoire étant ce qu’elle est, il serait cocasse d’employer ce terme délicat pour parler de sensibilité stalinienne, hitlérienne ou khmer rouge.


SOLUTIONNER


Il n’y a aucune raison pour adopter ce verbe encombrant à la place de résoudre, car on ne solutionne pas un problème : on le résout. Ceux qui préconisent solutionner pour remplacer le verbe résoudre qui, à les entendre, serait trop difficile à conjuguer, sont incapables de nous dire pourquoi, sur leur lancée, ils ne remplacent pas également absoudre et dissoudre par « absolutionner » et « dissolutionner », qui répondraient pourtant au même critère.


Si l’on n’enterre pas rapidement le verbe solutionner, on aura demain le nom « solutionnement », d’où naîtra après-demain le verbe « solutionnementer », formé à l’image de parlementer.


SOPHISTIQUÉ


Signifiant d’abord frelaté, puis alambiqué et affecté, l’adjectif sophistiqué, d’allure fort distinguée, est trop souvent employé là où complexe ferait tout aussi bien l’affaire.


2°) Autres emplois fautifs ou contestables


Bien qu’assez couramment employés, nombreux sont les mots et tournures ci-dessous que contestent les gens qui attachent du prix à un français correct. C’est pourquoi les formules de substitution suggérées mettront ceux qui les emploient à l’abri de tout reproche.


ACCIDENTÉ


On peut parler d’un relief ou d’un parcours accidenté, mais on s’expose à la critique en parlant d’un piéton ou d’un automobiliste accidenté. Dans ce cas, on dira de préférence: victime d’un accident.


ALCOOLISÉ


Signifiant « additionné d’alcool », cet adjectif ne saurait qualifier la bière, le rhum, la vodka, etc., à l’état pur qui, étant à base d’alcool, sont des boissons alcooliques1.


ALUNIR


Ce verbe a été rejeté par l’Académie des Sciences, l’Office du Vocabulaire français et l’Académie française, car atterrir suffit pour désigner l’action de prendre contact avec le sol, sans référence à une planète particulière. Ceux qui jugent que le verbe atterrir évoque trop directement notre planète pourront toujours dire se poser sur la Lune.


En acceptant aujourd’hui alunir et alunissage, il faudrait en faire autant demain pour amarsir et amarsissage, avénussir et avénussissage, ajupitérir et ajupitérissage ! Certes, se poser sur la Lune est plus long qu’alunir; mais on dit bien qu’un avion se pose à Orly sans chercher à forger un verbe sur ce dernier nom.


AMENER


Ce verbe étant de toute évidence dérivé de mener, on ne saurait amener un crayon, un paquet et tout autre objet : on les apporte, du verbe porter. De la même façon, on les rapporte et on les remporte sans les ramener ni les remmener.


AMERIQUE


L’Amérique étant tout un continent, on risque de créer une équivoque en employant ce nom dans le sens d’États-Unis, même si les habitants de ce pays sont des Américains.


AMODIER


Évoquant par son aspect les verbes aménager et modifier, le verbe amodier, d’allure très distinguée, est parfois employé à tort par de beaux esprits dans le sens de modifier. C’est ainsi qu’un ministre de l’Éducation nationale, censé connaître le français, n’hésita pas un jour à suggérer d’amodier les programmes scolaires… Ce contresens est d’autant plus grotesque que le verbe amodier est ainsi défini : « concéder l’exploitation d’une terre ou d’une mine moyennant une redevance périodique en nature ou en argent ». Il a pour dérivés amodiation, amodiataire et amodiateur.


AVATAR


Ce nom désigne une transformation et non pas une mésaventure.


BASER


D’aucuns rejettent ce verbe employé dans le sens de fonder. Une conviction basée sur de solides présomptions pourra donc être avantageusement remplacée par une conviction fondée sur de solides présomptions. On pourra également faire appel à: s’appuyer, prendre appui, prendre pour base.


Il va de soi que l’emploi du verbe baser est tout à fait licite dans le domaine militaire : des vaisseaux basés à Gibraltar.


BÉNÉFIQUE


Cet adjectif s’opposant à maléfique, on parlera d’un nombre et d’un astre respectivement considérés comme bénéfique et maléfique. Dans les autres cas, mieux vaut dire bienfaisant ou salutaire.


BOUEUX


Cet adjectif ne saurait désigner le métier d’éboueur.


CLÔTURER


Dans le sens d’« entourer d’une clôture », on peut aussi bien employer le verbe clôturer que clore. Mais, dans les autres cas, on utilisera ce dernier en disant clore les paupières, l’incident, la séance, le débat, etc. L’incident est donc clos et non pas… clôturé.


COMPORTER


Une entreprise peut comporter des risques, des dangers. Un train ne comporte pas mais compte ou comprend trente wagons.


CONSÉQUENT


Comme nous l’a rappelé l’Académie française, il ne faut pas employer conséquent dans le sens d’important et parler d’un événement conséquent pour dire qu’il est important. Ayant pour contraire inconséquent, l’adjectif conséquent signifie, en réalité : « qui raisonne et agit avec esprit de suite, avec logique ».


CONTONDANT


Il arrive que, séduits par cet adjectif, certains l’emploient à tort dans le sens de tranchant, comme s’il s’agissait d’un couteau ou d’une hache. Or, comme l’indique ce qualificatif, un instrument contondant produit des contusions, des meurtrissures : l’objet contondant qui a assommé la victime est peut-être un manche de pelle.


CONVOLER


Ce verbe élégant ne signifie pas simplement se marier mais se remarier.


DÉBUTER


Ce verbe n’admettant pas de complément d’objet, un match peut débuter en retard, mais on ne débute pas un match : on le commence, on l’entame.


DÉCADE


L’Académie française nous rappelle qu’une décade dure dix jours et non dix ans, période portant le nom de décennie.


DÉMARRER


Même remarque que pour débuter (voir plus haut). On ne démarre donc pas une compétition: on la commence.


DE SUITE


De suite signifie à la suite, successivement, l’un après l’autre, d’affilée, sans interruption : « Ils avaient dû dormir à la belle étoile trois jours de suite. » Puisque de suite n’est nullement synonyme de tout de suite, ne pas dire « la concierge revient de suite », « il faut vider les lieux de suite », mais, dans les deux cas, tout de suite ou immédiatement.


EFFACER


Qui, au café, aurait l’idée saugrenue de prier le garçon d’effacer la table au lieu de l’essuyer ? De la même façon, il est absurde, en classe, de demander à un élève d’effacer le tableau noir, car il ne peut que l’essuyer, tout comme il essuierait un mur. On effacera des inscriptions, des dessins, etc.


ÉMÉRITE


Ressemblant fort à mérite et méritant, l’adjectif éménte est abusivement employé dans ce dernier sens et dans celui de talentueux, distingué, remarquable, éminent, qui prouvent que, pourtant, le choix ne manque pas!


ENCOURIR


Plus long et, partant, plus « riche » que courir, le verbe encourir est de plus en plus employé à tort : « il encourt un risque », « le danger encouru ». En réalité on ne peut que courir un risque, un danger. Mais on encourt une peine, un châtiment, une disgrâce et maints autres désagréments de ce genre.


ERREMENTS


Presque toujours employé au pluriel, ce nom vient d’un ancien verbe errer, qui signifiait faire route, et non point du verbe errer, au sens de faire erreur. C’est donc à juste titre que l’Académie française rappelle que le nom errements n’est nullement synonyme d’erreurs, mais qu’il signifie manière d’agir habituelle : nous sommes depuis longtemps habitués à ces errements. En raison de sa ressemblance avec erreur, le mot errements est souvent pris en mauvaise part.


ÉVITER


Si l’on évite un obstacle, un ennui, une difficulté, des inconvénients, il n’est pas recommandé de les éviter à quelqu’un. On lui épargne un effort, une contrariété, un ennui, etc.


EXACTION


L’Académie française nous rappelle que le nom exaction, qui remonte au latin exactio dérivé du verbe exigere, désigne l’action répréhensible d’un fonctionnaire peu scrupuleux qui, pour s’enrichir, exige de ses administrés plus qu’ils ne doivent. Que penserait-on d’un percepteur qui doublerait le montant des impôts des contribuables pour empocher la moitié de la somme versée par eux ? En tout état de cause, le nom exaction a un sens nettement défavorable et peut sans offenser la logique devenir dans certains cas synonyme de vol, voire de pillage. Cela étant, quelque puissant que soit l’attrait exercé par ce terme d’allure savante et distinguée, il est impropre de parler d’exactions à propos de viols, de meurtres, de massacres, qui sont autant d’actions abominables aux-quelles le préfixe ex- ne saurait apporter aucune coloration particulière.


(s’) EXCUSER


Même si des auteurs connus ont employé s’excuser, bien des gens n’apprécient pas du tout qu’on leur dise ou qu’on leur écrive : « Je m’excuse… », car ils estiment non sans raison que c’est à eux qu’il appartient d’excuser, s’ils le désirent, leur interlocuteur ou leur correspondant. Pour ne mécontenter personne, mieux vaut donc dire et écrire : excusez-moi, veuillez m’excuser, je vous prie de m’excuser.


FLEUVE


N’étant pas synonyme de rivière, le nom fleuve désigne un cours d’eau qui se jette dans la mer, quelle que soit sa longueur. Le Hudson River est un fleuve, la Sée est un fleuve côtier normand.


FORMIDABLE


D’après le sens d’origine de cet adjectif, formidable qualifie ce qui inspire la peur : un assaut formidable, un formidable raz de marée. Mais, à l’instar de l’anglais terrific2, l’adjectif français formidable a connu un élargissement de sens pour devenir synonyme de remarquable, sensationnel, impressionnant. Il n’en est pas moins déconseillé de l’employer à tort et à travers, comme dans « un match formidable », « un acteur formidable ». La langue française ne nous fournit-elle pas un nombre suffisant d’adjectifs de substitution?


GÂCHETTE


Surprenant : quand, dans un film en langue anglaise doublé en français, un acteur parle d’appuyer sur le « trigger », ce mot est le plus souvent traduit de façon incorrecte par « gâchette », alors qu’il s’agit de la détente, nom trop rarement employé par les auteurs de la version française. Y aurait-il donc une langue française à deux vitesses? Point n’est pourtant besoin d’être un grand spécialiste pour savoir que, située à l’intérieur d’une arme à feu et, de ce fait, invisible, la gâchette a pour fonction d’en maintenir armée la pièce appelée chien. Pour faire feu, le tireur n’appuie donc pas sur la gâchette, mais sur la (queue de) détente, nom que porte la languette métallique servant à cet usage.


HABITAT


L’Académie française a rappelé que ce nom n’est nullement interchangeable avec habitation, lequel a un sens nettement moins étendu : on change d’habitation, on construit de nouvelles habitations, mais on parle de l’habitat urbain ou rural, de l’habitat d’une espèce animale, etc. Quant au prétendu « habitat » d’une famille, c’est, en réalité, son habitation.


HOLLANDE


Le nom de Hollande ne s’applique, en réalité, qu’à deux provinces des Pays-Bas sur onze. Le pays limitrophe de la R.F.A. et de la Belgique est donc les Pays-Bas, terme qui traduit Nederland, naguère francisé en Néerlande, qui subsiste dans l’adjectif néerlandais, lequel n’est donc nullement synonyme de hollandais.


IGNORER


Vous n’êtes pas sans manger et vous n’êtes pas sans savoir signifient respectivement: vous mangez et vous savez. Quoi de plus clair ? Hélas, ignorant probablement cette évidence, les beaux esprits cherchant à faire de l’effet diront sur le ton le plus sérieux : « Vous n’êtes pas sans ignorer que la Corse est une île », qui signifie précisément le contraire ! C’est donc avec raison que l’Académie française a condamné cette fausse élégance dont raffolent ceux qui croiraient déchoir en s’exprimant avec simplicité.


IMPÉTRANT


Le verbe impétrer signifie « obtenir de l’autorité compétente ». Il en résulte que l’impétrant est celui qui obtient un titre, une charge, un diplôme, lequel pourra porter la « signature de l’impétrant ». Bien mal inspirés sont donc ceux qui, par erreur, emploient le nom impétrant dans le sens erroné de candidat, de postulant.


IMPORTANT


La fascination qu’exercent sur certains esprits des termes abstraits tel important aboutit à l’emploi totalement grotesque de cet adjectif dans le sens de grand. Croyant probablement déchoir en qualifiant sa cuisine de grande, une brave ménagère dira à sa voisine de palier qu’elle a une cuisine importante. Ce faux sens est si contagieux que, pour traduire cette phrase en anglais, maints élèves croiront bien faire en parlant en anglais d’ « an important kitchen », ce qui est pour le moins cocasse! Mais, pour tous ceux qui, par erreur, remplacent l’adjectif important par conséquent, il faut bien que le premier reprenne du service en se substituant à grand…


INDIFFÉRER


L’emploi de ce verbe est déconseillé. Plutôt que « cela m’indiffère », on dira de préférence « cela m’est indifférent ».


INGAMBE


S’imaginant peut-être que, dans cet adjectif, le préfixe in- a une fonction négative, certains croient qu’une personne ingambe est privée de l’usage de ses jambes. Or, il n’en est rien car, tiré de l’italien in gamba, signifiant « en jambe », l’adjectif ingambe s’applique à une personne qui a les jambes lestes : cet arrière-grand-père est étonnamment ingambe pour son âge.


INSTANCE


Ce nom peut avoir plusieurs acceptions. Il peut signifier une sollicitation pressante : espérons que vos instances réussiront à les émouvoir; une insistance: nous vous le demandons avec instance; la série d’actes d’une procédure dont est saisi un tribunal : nous allons introduire une instance.


C’est une impropriété que baptiser instance le Tribunal de première instance, puis, par extension, la Cour de cassation, le Conseil de sécurité des Nations unies, etc. Certes, dans l’esprit de ceux qui l’emploient, le mot instance fait riche et distingué; mais il n’y a aucune raison de l’employer dans le sens usurpé de tribunal, d’autorité, d’institution.


JUBILER


C’est ironiquement que ce verbe est parfois employé par antiphrase pour dire familièrement rager, être furieux : « Quand il s’est aperçu qu’on lui avait volé son auto, tu parles s’il jubilait ! » Prenant ce type de phrase au pied de la lettre, certains s’imaginent bien à tort que le verbe jubiler traduit un vif mécontentement, alors qu’il signifie éprouver une joie très vive et appartient au langage familier.


KIDNAPPER


Naturalisé français, ce verbe anglais né aux États-Unis peut être remplacé sans aucun regret par enlever dans un contexte français. De leur côté, les kidnappeurs ne sont autres que des ravisseurs. Il ne faut pas employer ces deux termes quand des objets ont été volés; on ne dira donc pas qu’une voiture et de la lingerie fine ont été kidnappées.


(À LA) LIMITE


Cette expression éculée exerce, elle aussi, une véritable fascination et il ne se passe guère de jour sans qu’on l’entende : « A la limite, on peut dire qu’il a bien mérité ce qui lui est arrivé. » Il semble qu’elle soit le plus souvent employée dans le sens de: en mettant les choses au mieux (ou au pire), en envisageant le cas extrême. Mais… à la limite, il est certain qu’on peut très bien s’en passer.


MALENTENDANT


Ah, l’élégante façon de dire dur d’oreille! Hélas, contrairement à ce qui s’est passé pour non-voyant, remplaçant bien inutilement aveugle, nul n’a encore songé à substituer à sourd l’appellation tellement plus majestueuse de non-entendant. Il serait grand temps qu’un esprit supérieur songeât à combler cette lacune au nom de ce que certains baptisent pompeusement l’ « évolution » de la langue!


MALGRÉ QUE


Cette locution conjonctive étant contestée par certains, mieux vaut lui préférer quoique, en un seul mot, ou bien que.


MILLIONNAIRE, MILLIARDAIRE


Pour éviter toute confusion, il est indispensable de bien indiquer la monnaie de référence qui, en France, ne saurait être le centime ou ancien franc, termes qui, à la veille du XXIe siècle, ne devraient plus jamais être employés pour exprimer de grosses sommes : cette auto n’a pas coûté six millions de centimes, mais soixante mille francs.


MITIGÉ


a) Le verbe mitiger signifie adoucir, atténuer, modérer: « Veuillez mitiger votre ardeur! »


b) Ressemblant vaguement à mélanger, avec lequel il rime tout en ayant la même consonne initiale, le verbe mitiger est trop souvent employé dans ce sens : des réactions mitigées, pour diverses; un compte rendu mitigé, pour varié. Ce glissement de sens ne semble pas s’imposer.


NAGUÈRE


Contraction de il n’y a guère, l’adverbe naguère doit s’employer dans le sens de : il y a peu de temps, à une époque relativement récente. Il n’est donc pas synonyme d’autrefois ou de jadis, lequel remonte au vieux français ja a dis, signifiant il y a des jours ou, en d’autres termes, il y a longtemps, à une époque ancienne.


On dira donc : naguère, on ne connaissait que la navigation à voile, et : jadis, les grands envahisseurs ravageaient des régions entières.


NON-VOYANT


Se substituant bien inutilement à aveugle, du latin ab oculis, signifiant privé d’yeux, le mot non-voyant, de création relativement récente, progresse à pas de géant.


PAR CONTRE


Certains contestent l’emploi généralisé de cette locution, qui appartient au style commercial. Pour n’encourir aucun reproche, il est toujours possible de la remplacer par mais, en revanche, inversement, au contraire, d’un autre côté. Ici encore, le choix est suffisamment varié.


PAS ÉVIDENT


« Battre le record de France? C’est pas évident! » Depuis quelques années, cette expression - privée de la négation ne - connaît un succès éclatant. Si l’on peut dire à bon escient qu’il n’est pas évident qu’un billet de cent francs soit l’œuvre de faussaires, il est absurde de dire, par exemple, qu’un succès à un concours difficile n’est pas évident. Ce succès, à vrai dire, n’est pas chose aisée. Mieux vaut encore dire, dans le langage populaire : « Ça n’est pas dans la poche. »


PIED


Comme le rappelle le Petit Robert, un pied est une « unité rythmique constituée par un groupement de syllabes ». Et ce dictionnaire ajoute : « En français, on ne doit pas parler des pieds, mais des syllabes d’un vers. » Pour s’en convaincre, il suffit de constater qu’un alexandrin est un dodécasyllabe et non un « dodécapode ». De la même façon, il y a en poésie des octosyllabes, mais point d’octopodes, qui ne sont pas des vers, mais des… mollusques céphalopodes!


PIÉTON, PIÉTONNIER


Le Grand Larousse de la langue française cite l’adjectif piéton, donnant comme exemples : sentier piéton, rue piétonne, porte piétonne, entrée piétonne. Parmi les auteurs qui l’ont employé, il cite Victor Hugo et Jean de La Varende, et qualifie de « familier » l’adjectif piétonnier, qui ne fit son apparition qu’en 1967. Pourquoi s’encombrer de cet adjectif de trois syllabes quand les deux syllabes de piéton font aussi bien l’affaire?


PING-PONG


L’appellation officielle de ce jeu est tennis de table. Mais il n’en reste pas moins qu’un joueur de tennis de table porte le nom de pongiste.


PLEIN DE


Jusqu’à ces dernières années, l’expression plein de3 était réservée au langage enfantin : « J’ai eu plein d’jou-joux à Noël. » Or, depuis le début des années quatrevingt, innombrables sont les adultes qui croient intelligent de remplacer beaucoup de par plein de et de dire, par exemple : « J’ai vu plein de gens dans les magasins : certains d’entre eux avaient plein d’argent à dépenser. » Il est plus aisé de constater le succès de cette tournure que de l’expliquer.


POLYGAMIE


Un polygame est un homme qui possède au moins deux épouses; il se trouve en état de polygamie. Une femme qui a plus d’un époux ne saurait être qualifiée de polygame, mais de polyandre, mot sur lequel a été formé polyandrie. Exemple : la polygamie n’existe plus chez les Mormons, mais la polyandrie est encore fréquente chez les Tibétains.


PROMETTRE


Ne pas dire : « Je te promets que je l’ai vu », mais : « Je t’assure que je l’ai vu. » Le verbe promettre est suivi d’un futur ou d’un infinitif.


PURISTE


Ce terme qui, en matière d’écologie, serait plutôt élogieux, prend souvent une coloration péjorative quand il est question de langage et il arrive qu’il soit presque lancé comme une injure à la face de ceux qui s’opposent à juste titre au massacre du français. Bien souvent, puriste est un qualificatif désobligeant dont un grammairien qui condamne cent fautes de langage, mais en tolère une cent unième, affuble un autre grammairien qui condamne cette cent unième faute: on est toujours le puriste de quelqu’un.


QUARTERON


Vous voulez parler de quatre escrocs? Eh bien, faites-le et dites tout bonnement quatre escrocs ou, pour faire plus distingué, un quatuor d’escrocs. Mais ce serait trop simple. Les gens qui sont toujours à la recherche d’un effet parleront de préférence d’un quarteron d’escrocs, sans savoir que cette unité de mesure, connue du monde paysan, désigne le quart d’un cent, soit vingtcinq et, dans certaines régions, le quart d’une grosse, soit trois douzaines: acheter un quarteron de noix.
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